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Tous admettront que la dette énorme du Canada, det- 
moyens 


D dore doit faire sa part 


- te qu'il faut solder de toute nécessité réclame des 
de collection énergiques; 


sans murinurer, doit faïre son devoir, mais encore 
ne serait-il pas faire le poids le plus lourd 


open 
sur les épaules plus fort e du plus riche. 
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UNE TAXE DE DIX POUR CENT 


les 


personne — sa mission est semblable à celle de tous les | les jaquettes, robes de bain, pyjamas, au-dessus de $5.00; 


ministres des finances dans tous les autres pays; la guerre 
a tout saboté et quand il s’agit de remettre les morceaux 
en place, bien sage est celui qui peut le faire sans se heur- 
ter à bien des obstacles et sanc 

bilités. | 


lesser bien des suscepti- 


+ 

L'on n'a qu’à suivre les dépêches qui nous viennent 

Je tous les coins de la terre pour vite se convaihere que 

partout le peuple erie et rouspète et que partout l’on 
maugrée. 


* 


La guerre finie on espérait trouver immédiatement 
la paix et la tranquilité, mais c’est le contraire qui arrive. 
Tous les pays sont endettés; la main d’oeuvre est par- 
tout diminuée et partout là production est ralentie; la 
hausse des salaires va de pair avec la hausse des prix et 
la taxe ne fera qu’ajouter un barreau à l’échelle qui mal- 
heureseument n’a pas l’air de vouloir nous diriger vers le 
ciel de Ds fraternel KA É- concorde. 
……. à Une seule chose au point dé vue finaneier 
nera NA ne HEAR l'acpoes clair-et net des-profits 
de guerre; c’est l’impôt sur ces profits; c’est le rembourse 
ment aux contribuables des recettes exagérées qu'on léur 
a extirpées durant la mêlée; c’est l’explication et la rai- 


son de ces dividendes qui ont doublé, triplé, quadruplé au 


détriment du salarié, du pauvre. du petit consommateur. 
#* * + 


Un père de famille va aujourd'hui acheter pour ses 
enfants des habits, des chaussures, des bas, des chemises, 
des chapeaux, ete.—Il paye trois fois ce que cela coutait 
avant la guerre; il se rebiffe, ou lui dit qu'il a tort de se 
plaindre et en même temps il lui est démontré que le pro- 
tit du manufacturier va dans les 50, 100, 200 pour cent— 
s’il se fâche on lui dit qu'il est un anarchiste. 

* Li + 


Une mère de famille va faire ses emplettes pour ses 
enfants. | 

Elle demande une paire de chaussures; le prix est 
élevé à trois fois ce qu'il était auparavant; elle demande 
un article meilleur marché, on le lui vendra mais en l’aver- 
tissant que ça ne vaut rien et que ça ne tiendra pas—Que 
faire ?—si elle achète au prix élevé, elle ne pourra chaus- 
ser tout son petit monde; si elle achète au prix moindre, 
se$ enfants seront nu-pieds dans trois semaines et il fau 
dra recommencer; si elle achète chaque fois au meilleur 
marché, ça lui reviendra à la fin plus cher, parce qu'il lui 
faudra acheter plus souvent, avec la douce perspective 
d'être toujours mal chaussée, et plus mal habillée—vrai- 


ment c’est bien réjouissant. 
LL] 


Li Li 


Un fait réel : \ 

Une dame voulait l’autre jour acheter des chaus- 
sures pour ses enfants. 

On lui présente une chaussure au prix élevé qui ré- 
clamait en plus la taxe, dite de luxe. Elle veut éviter la 
taxe et demande une chaussure à un prix moins élevé: la 
chaussure nécessaire seulement. 

On lui montre un autre soulier, mais on l’avertit 
bien charitablement que ce soulier ne durera pas un mois; 
comme elle vient justement remplacer une chaussure 
qu’elle a achetée il y a trois semaines et qui est déjà toute 
usée, elle se voit forcée, par économie, d'acheter la chaus- 
sure au baut prix et de que la taxe de luxe. 

Et c'est comme cela pour tous les articles de pre- 
mière nécessité. 

Morale— Achetez bon marché et vous serez forcé de 
marcher nu-pieds ou de vous promener tout-nu—même si 
c’est la mode de l’année c’est ennuyeux. 

Achetez à un haut prix et vous serez forcé de payer 
la taxe de luxe. 

D'un coté guenilles!—de l’autre coté luxe! 

N'y aurait-il pas moyen d'arriver à un juste milieu ? 

Li L1 L 

Pourquoi ne pas essayer de frapper les profits ex- 
cessifs ? | 

Evidemment c’est plus difficile à dire qu’à faire. 

La cause? 

Y a-t-il vraiment des profiteurs? 

S'il n’y en a pas, pourquoi ne pas le dire et surtout 
pourquoi ne pas le prouver au consommateur. 

S'il y en a, pourquoi he pas frapper à la racine du 
mal et faire l'acte qui contribuera le plus à ramener les 
articles de première nécessité au prix normal. 

Ce serait le moyen le plns sage pour ramener l'ordre 
dans la société tout en comblant le déficit du budget na- 
tional. 


les évantails, calepins, au-deæus de $2.00 chaque ; 

les sacs à mains, etc., au-dessus de $6.00 chaque ; : 

les ombrelles, parasols, pie., au-dessus de $4.00 chaque; 

les valises, au-dessus de $40.00; : 

ler sacs de voyage, boîtes à ehapeaux, etc, au-dessus dei$25.00 chaque ; 

les gants, excepté en fourrures, au-dessus de $3.00 chaque ; 

les robes, pour femmes et jeunes filles, au-dessus de $45.00 chaque ; 

les costumes, femmes et jeunes filles au-dessys de 860.00 chaque; 

les manteaux d'opéra, manteaux et robes, principalement les forrures 
au-dessus de $100 chaque; 

les coutelleries à manche d’ivoires; 

les objets en verre taillé, les articles de sport, au-dessus de 50 cents; 

les articles en plaqué, non autrement prévus, pour usâge à la maison 
où au bureau ; » 

tous les velours, peluche, et soieries, broderies en soie, dentellés de 
toutes sortes, rubans de toutes sorts et matériaux, 

() UNE TAXE DE VINGT POUR CENT SUR : 

les potre-cigares et cigarettes, les pipes, au-dessus de $2.50 chaque ; 

les étuis à cigares et cigarettes en or ou argent; 

les humexteurs et tables à fumer ; 


reE € 


les couteaux — 
les canifs et crayons à manche d’or ou d'argent ; 
les articles de toilette en or, argent, ébène et ivoire; 
ies articles en argent, non autrement prévus, pour usage de maison 
et bureau ; 
les articles en or ou argent ; 
les vêtements, dont le matériel principal de plus grande valeur est la 
fourrure ; : 
les curpettes orientales, tapis, au-désus de $3.00 la verge; 
les rideaux, y compris rideaux en tapiserie, au-dessus de $7.50 la 
paire; 
les chandeliers, excepté pour les églises ; 
les articles communément ou commercialement appelés bijouteries, 
vrais où imitations pour usage personnel. 
(C) UNE TAXE DE CINQUANTE POUR CENT SUR : 
les articles en br, non autrement prévus, adaptés à l’usage de maison 
ou de bureau. 
UNE TAXE DE DIX POUR CENT SUR : 
les bateaux, yachts, canots et bateaux à moteurs; 
les cameras ne pesant pas plus de 100 livres; 
les Honbons et corifiseries ; 
les gommes à mâcher et leurs sûbstituts ; 
les armes à feu, les douilles et cartouches pour 
ceux de la milice; 
les pianos et-orgues, mstruments de musique non autrement prévus. 
UNE TAXE DE QUINZE POUR CENT SUR : 
les pianos mécaniques, les grapophones, les phonographes, les ma- 
chines à parler, les boîtes à musique et disques pour usages sur 
ces instruments de musique. 
TAXE DES CARTES A JOUER 
Une taxe sur les cartes à jouer pour chaque einquante-quatre cartes 
ou fraction de cinquante-quatre cartes dans chaque paquet, lors- 
qu'elles se vendent à $25.00 ou moins la grose de paquets; 
vingt<inq cents par paquet; lorsqu'elles se vendent au-dessus de 
$25.00 la grosse de paquet, cinquante cents par paquet. 
TAXE DES REMEDES BREVETES 
Une taxe de trente pour cent sur : les médicaments brevetés, y com- 
pris les vins médicaux ou médicaments, vermouth et vin de gin- 
gembre, ne contenant pas plus de quarante pour cent de preuve. 
TAXE DES ALCOOLS 
Une taxe de deux dollars par gallon sur © le rhum, le whiskey, le 
brandy, le gin, les vins contenant plus de quarante pour cent 
d'alcool ; les cordiaux, liqueurs et boissons spiritueuses et alcooli- 
ques non autrement prévus ici, convenable à breuvage ; 
le jus de citron et le jus de fruits, fortifiés avec ou contenant plus de 
vingt-cinq pour cet d’alcoo) ; 
les alcools et eaux-fortes de toutes sortes, mélangées avec des ingré- 
dients, étant ou connus sous le nom de anodine et élixirs essence- 
extraits, lotions, teintures ou médecines, ou essences étherielles 
ou spiritueuses de fruits non autrement prévus ici; 
les parfums alcooliques et les alcools parfumés, le bay-rum, les eaux de 
Cologne et de lavande, eaux pour les cheveux, les dents et 1. 
peau, et autres préparations de toilettes, contenants des spiriteux 
d'une sorte quelconque. 
TAXE DES BIERES 
Une taze de trente cents par gallon sur : 
la bière, le porter et le stout ; ' 
les vins de toutes, excepté les vins mousseux, ne contenant pas plus de 
quarante pour cent d'alcool. 
TAXE DES CHAMPAGNE 
Une tare de trois dollars sur : 
les champagnes et toutes sortes de vins mousseux. 
Une taxe de cinquante centins par çallon sur : 
le jus de citron et le jus de fruits, fortifiés ou contenant au plus vingt- 
cinq pour cent d'alcool, non autrement prévus ici. 
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\ TAXE DES EFFETS DE COMMERCE : 
Une taxe en timbre de deux cents sera imposée, prélevée et per- 


Çue sur chaque transfer d'actions; 


Les disphaitions de la loi relative aux droits en timbres sur les 


. | bouteilles et paquets contenant un médicament dit “‘proprietory” où 


breventé, ou les parfums exigeant l’apposition d’un timbre sur ces 
articles par la personne qui les vend, ou par limportateur, le fabri- 
cant ou le producteu Fo annal és fnonn pe NE 70 tie ES o8i- 
tions restent en vigueur én ce qui concerne Îe stock de ces articles res- 
tant sans timbres dans les magasins de détails le 31 juillet 1920.‘ 
TAXE DES PROFITS AMENDEE 
La taxe sur les produits de guerre 1916 est amendée comme suit : 
les profits ne dépassant par 10 pour cent du capital investi, seront ex- 
emptés de la taxe; 
les profits entre 10 et 15 pour cent seront taxés de 20 pour cent; 
les profits de 15 à 20 pour cent, de 30 pour cent; . 
les profits de 20 à 30 pour cent seront taxés de 50 pour cent ; 
les profits dépassant 30 pour cent seront taxés de 60 pour cent ; 


“dans le cas d’une compagne incorporée au capital de $25,000 et dont 


le capital investi est de $25,000 à 50,000, tous les profits qui dé- 

passeront 10 pour cent seront taxés d’une taxe de 20 pour cent. 
Ces amendements porteront sur les profits faits durant 1920. 

LA TAXE DU REVENU AMENDEE 

La taxe sur l'impôt sur le revenu ést amendée comme suit : 

les taxes et les surtaxes y compris celles qui concernent les compagnies 
ables d'après la section. 4 de la loi de 

# tent sur les revenus de $5,000 


me-temps qu'elle fait rapport au mïünistère des Finances, verser un 
montant équivalent à au moine, un quart des taxes et eurtaxes pré- 
vues. La balance devra être payée en: trois versements bi-mensuels, 
et un taux de six pour cent d'intérêt sera chargé sur ces versements 
tardifs. | 

Les personnes qui ne feront pas un rapport exact de leurs re- 
venus, devront payer, en plus de la taxe et de la surtaxe dues, un taux 
d'intérêt de 10 pour cent. | 

Si l’ereur dans le rapport dépasse 19 pour cent du revenu taxa- 
ble et moins-de 20° pour cent, le coupable devra payer 50 pour cent 
du montant qu’il aura négligé de déclarer et si cette erreur dépasse 
20 pour cent, il paiera le plein montant, plus la taxe. 

Cet impôt supplémentaire rapportera quinze millions, par année. 

Une taxe de 1 pour cent en plus des droits actuels de l’accise et 
des douanes sera imposée et prélevée sur les ventes faites par les ma- 
nufacturiers, les marchands de gros ou les importateurs, … _ 


PAROLES DE MGR D'HULST 
Que l'on peut encore lire avec profit F 


“La question sociale est une question sui generis qui réclame des 
procédés de solution inconnus aux autres questions humaines. La. 
vrai solution, c’est l'application de la morale à la vie sociale, 


‘j'entends de là morale complète, de celle qui ne connaît ni les oublis, 


ni les réticences, ni les privilèges, en un mot de la morale chrétienne 
gardée dans son intégrité par l'Eglise catholique.—C'est là l'unique 
garantie de liberté que puisse rêver le genre humain. Il n’y a que la 
loi morale qui affranchisse. L'égoïisme qui ne rencontre devant lui 
qu’un égoïsme rival est fatalement voué à la lutte. S'il suecombe, il 
est opprimé, sil est vainqueuf, # apprime. Servitude active ou pas- 
sive, on ne sort pas de là sans la domination de la morale.—Les pau- 
vres peuples ne voient pas que toutes les batailles sociales sont livrées 
par l’égoïsme et la force brutale à la morale chrétienne, c’est-à-dire à 
l'Eglise, et que le résultat de la lutte a toùjours été favorable à l’af- 
franchissement des peuples quand ceux-ci ont marché avec elle, qu'au 
contraire un asservissement plus étroit a été leur châtiment quand ils 
ort méconnu leur protectrice et magçhé contre l'Eglise avec les gou- 
vernements-anti-chrétiens —]/ Eglise a toujours lutté contre ces deux 
formes de l'oppression : le pouvoir sans foi et le capital sans conscien- 
ce... L'Eglise elle peut tenter aujourd'hui, de rétablir la civilisation 
sur ses véritables fondements.” 


* * 


“La vraie solution de la question sociale, elle est dans l'Evangile. 
Elle consiste à rendre volontaire par l'amour &e qui était contraint et 
imposé. Que le riche aille au-devant du pauvre, honorant en lui la 
dignité humaine, l'image de Dieu, le prix du sang rédempteur! Que 
le pauvre aïlle au devant du riche, honorant en lui la vivante repré- 
sentation de là providence! Que tous travaillent pour obé?r à Dieu et 
que ceux-là travaillent davantage que n’étreint pas la nécessité physi- 
que, car i] est plus beau de s’incliner devant la loi que de se courber 
devant la force! Que l’idée de paternité impliquée dans le beau nom 
de patron donne aux rapports du capital et du travail leur véritable 
caractère! ue l'esprit d’ , répandu dans la sainte Famille, dé- 
borde de plus en plus dans la grande famille hurnaïne et resserre, en- 
tre tous ceux que l'inégalité des conditions sépare, les liens de la seu- 
le fraternité véritable, celle dont e baptême est la source. Alors, 
alors seulement, il n'y aura plus de question sociale.” 


* EN 
“Le cbrietianisnie, proclamere-t-à, nous garde ce que la libre- 
pensée supprime à tort: l'instrument du libre-arbitre, le moteur de 
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cise et les taxes sur les successions. 


M. Bonar Law a répondu à M. 
Asquith. Il a tour à tour exami- 
né les quatre solutions qui se pré- 
sentent pour régler je problème ir. 
landais: le rappel du’ bi du 
Home Rule, l'établissement d'un 
dominion irlandais, le choix lais- 
sé au peuple irlandais du mode de 
gouvernement qu'il désire avoir, 
l'adoption du régime d'autonomie ; 
le plus complet qui soit compati- 
ble avec la sécurité nationale. 
D'après M. Bonar Law, c'est la 
dernière solution que le gouver- 
nement anglais a voulu adopter 
en présentant le bill actuel du 
Home Rule. 


Le premier ministre à encore rem- 
porté un succès parlementaire. 
Les dépêches nous ont donné une 
analyse de ses paroles, ÆEn voici \ 
quelques extraits. Il a commen- 
cé par dire qu’il se rendait comp- 
te que personne ne semblait être 
en faveur de son bill. C'est pré- 
cisément pourquoi je l'ai rédigé, 
at-il dit. Des Irlandais ne peu- 
vent s'entendre entre eux, alors À 
auoi bon parler du libre choix 
d'un mode de gouvernement? 1] 
a ensuite signalé l'impossibilité 
d'accorder une sécession dé JIr- 
lande. T1 a aussi fait remarquer 
que le parti ouvrier, au dire méê- - 
me de M. Clÿnes, ne consentira 
jamais à approuver l’établise- 
ment d’une république irlandaise, 
tion suivante en frappant la table 
de son poing: “Ne perdez jamais 
de vue qu’un projet qui est accep- 
table par l'Angleterre n’est pas ac- 
cepté par l'Irlande.” Le premier 
ministre a fait allusion à l'atti- 
tude des sénateurs américains sur 
les affaires d'Irlande. “M. de Va- 
lera, a-t4l dit, parle dans les mé- 
mes termes que parlait Jefferson 
Davis, le président des Etats éon- 
fédérés américains durant la guer- 
re de sécession, Ceux qui ont vo, 
té au séfhat américain en faveur de 
la résolution touchant l'Irlande 
ont eu des prédécesseurs dans la 
personne des sénateurs américains 
de 1861 qui ont lutté fermement 
contre la même mesure que leurs 
descendant favorisent dans le cas 
de l'Irlande,” 

Sir Edward Carson à parlé con- 
tre le bill Mais il a déclaré qu'il 
s'abetiendrait de donner un vote 
hostile, vue que la province de 
l'Ulster n'était pas soumise à 
l'autorité de la légialsture de 
Dublin. Le vote sur la seconde 
lécture du hill à été de 348 contre 
#4. On asæure que des amende- 
ments d’une nature libérale seront 
apportés à la mesure lorsqu'elle 
loin de s'améhiorer, Le nombre 
des asnsainats politiques s'accroît 
Yeiners incarcérés à Dublin ont eu 
recours à la grève de la faïm,- et 
bientôt on a appris que plusieurs 
d’entre eux allæient mourir d'ins- 
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remué l’Idlande entière. Le gou- 
vernement s'est vu menacé d’une 
grève générale. Finalement il a 
dû faire des concessions et con- 
sentir à l'élargisement et au 
transfert de plusieurs des prison- 
miers qui étaient en train de pe 
laiser mourir, Le problème du 
gouvernement : de l'Irlande ne 
semble pas prêt d’être résolu. 

La situation financière paraît 
moins désavantageuse, Le chan- 
celier de l’échiquier a soumis le 
budget à la chambre des commu- 
nes. Les chiffres qu’il a donnés 
sont encourageants, bien qu'à 
première vue ils semblement dé: 
concertants par leur énormité. 
Pour l’année expirée, les dépenses 
to tales ont été de 1,665,773,000 
louis (huit milliards, trois cent 
trente-huit millions de dollars) 
et les revenus ont été de 1,339.- 
571,000 ce qui laissait un déficit, 
ou une augmentation de dette, de 
324,202,000 louis Mais pour 
l’année qui commence les perspec- 
tives sont bien meilleures, Le re- 
venu est à la hausse, et M. Austen 
Chamberlain estime qu'il attein- 
dra le chiffre de 1,341,650,000 
louis, tandis que les dépenses ni- 
rot pas audelà de 1,77,452,000, 
ce qui donnera un excédant de 
164,000,000 de louis. Cela signi- 
fie une réduetion de la dette pour 
un chiffre égal. 

La dette extérieure de l’Angle- 
terre en ce moment est de 1,278,- 
000 de louis. He a été réduite de 
86,000,000 durant l’année, Mais 
durant le prochain exercice elle 
sera plus considérablement rédui- 
te par le remboursement de l’em- 
prunt anglo-français de 500,000,- 
000 aux Etats-Unis “T1 y a eu 
l'an dernier une augmentation de 
la dette, a dit M. Chamberlain. 
Mais cette année il devra y avori 
une réduction appréciable. Le 
gouvernement est détermmé à ne 
plus emprunter et à équilibrer les 
revenus et la dépense.” Le chiffre 
de la dette totale de In Grande- 
Bretagne, au 31 mars 1920, était 
de 7,835,000,000 de louis, sit 
$39,175,000,000 (plus de 39 mil- 
liards de dollars). 

Le chancelier de l’échiquer a 
annoncé des augmentations de 
taxes. En voici un aperçu: re- 
lèvement des taux dans les ser- 
vices des postes et des télégraphes, 
accroissement des droits sur les 
spiritueux de 22 chelins et 6 pen- 
ce à 70 chelins et 6 pence, sur la 
bière, de 70 à 100 chelins, double- 
ment des droits sur les vins, avec 
addition d'un droit spécial ad va- 
lorem de 50 pour cent sur les vins 
mousseux, imposition d’un droit 
ad valoren de 50 pour cent sur les 
cigares importés, des droits de 
timbre adlitionnels sur les effets 
de commerce et les valeurs de 
bourse. M. Chamberlain a aussi 
annoncé. qu'un bill serait présen- 
té pour prélever un droit considé- 
rable sur les profits de guerre ou 
la richesse produite par la guerre. 
Avec l'adoption de ces nouvelles 
mesures, le revenu pour l'année 
présente sera encore plus élevé 
que l'estimation faite par le chan- 


trois ans que Caillaux a subi soit À 


procès. Il s'est défendu .énengi 
quement et il a eu toutes les Taoi- 
lités possibles pour faire sa juati- 
le tribuhal devant lequil il -com- 
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Le sénst est encore dans une large 
mesure sous l'influence du parti 
radical, dont M Chillaux a été le 
chef et J'oracle. Après un . long 
défiié de témoins et de dépositions 
contradictoires, les plaidoiries ont 
ont en-Tieuiet ont provoqué un in- 
térêt intense, Puis les sénateurs 
ont siégé à huis clos La délibé- 
ratinn, paraît-il, à été longue et 
orageuse, Enfin le verdict a êté 
rendu et M. Caillaux a été trouvé 
coupable de “commerce et de cor- 
respéndance criminelle avec l’en- 
nemi”, L'aceusation de trahison 
avait d'abord! été écartée. Elle 
eût entraîné la peine de mort. La 
sentence basée sur ee verdict a été 
une condamnation à trois ans 
d'emprisonnement et à la perte 
des droits de suffrage et d'éligibili- 
té pour une période de dix ans. 
Cet arrêt comporte aussi, disent les 
dépêches, la résidence forcée dans 
un endroit déterminé par les au- 
torités, dont le condamné ne peut 
séloigner sans une permission 
spéciale. 

Nous eroyons que ce résultat 
donnera généralement satisfaction 
à l'opinion française. M. Caillaux 
échappe à une condamnation à 
mort, On n’a pas prouvé contre 
lui apparemment qu'il se soit ren- 
du coupable de trahison. Suivant 
les termes d’une dépêche, il est 
conveinéu d’avoir placé son ambi- 
tion personnelle au-dessus des in: 
térêts de son pays, et cela durant 
une guerre où.la France Huttait 
pour son existence, En vertu de 
la sentence rendue contre lui, M. 
Caillaux n'aura pas de prison à 
faire, cr son ‘inéarcération. préa- 
lable jusqu'à l'issue de son procès 
doit compter et elle a duré envi- 
ron trois ans. L'anéien premier 
ministre, le pseudo-mari de la: 
fenmme qui à tué Gaston Calmette, 
est donc en liberté à l'heure  ac- 
tuelle, Mais il n’est pas libre d’al- 
ler où il voudra, et ce qui doit lui 
paraître plus cruel que tout le 
reste, il est banni de la vie publi- 
que, il n’est plus ni électeur ni é- 
hgible, il est atteint de capitis di- 
mimuto. 
frein, voilà le châtiment suprême, 

—Thomas Chapais. 


CRESOBENE 


tils, les CAPSULES CRE- 


ploient avantageusement con- 
tre ke maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, ks BRON- 
CHITES et ls GRIPPE. 


Ayez une.boîte de CAP- 
SULES CRESOBENE 
avec vous, c'est une bonne 
dre. 


gramme em mg 2 d 
S15e chez tons les marchands ou per 
poste Compagnies des CAFSULES CRE. 


Pour cet ambitieux sans 


donner les détails voulus, 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchäids de remé- 

des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada èt jux Etats: 

Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 aix boîtes... 
Toutes les lettres doivent être adressées : 


_… “L'irrégularité de mes repas, dans les longs voyages que 
J'avais à faire, et le travail dur qui m'attendait à la ferme à 
ussi ai-je eu à souffrir de faiblesse, 
Pen Rd eu LL 
m'était devenu si pénible que j'ai craint dé ne : 
soutenir à la tâche et qué j'ai écrit à la Compagnie 
. Moro pour savoir comment me traiter. On m'a récommandé 
les Pilules Moro et donné des conseils pratiques. Mes for- 
ces sont vite revenues et ma santé s'est rétablie. J'en suis 
très heureux” M. Sezny Jézégon, Tilly par St-Brieux, Sask. 

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 


qui vous indiquera les moyens de refaire.vos forces et de recouvrer 
votre santé, Demandez un blanc de 


CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal, . 


PEUITES ANGES ROBOL 


À LOUER--Chambre meublée à louer. 
S'adresser : 128, rue Dumoutn, St- 
Boniface. k 


A VENDRE-—Un pole “Majestic, état 
presque neuf, 1 gramophone ri 
avec ‘40 récords, 128, rue Dumo 
St-Boniface. Li 


ON DEMANDE—Filles, 
nton 


repasseuses. 
di, tue ln art Rouge 
—— ————— ————————— 


; (TABLATTES) 


lagénieurs = oo 
retaioe "on dc l'hygiène; 


pouvoir 
Médicale 


traitement qui vous aiders à 


COMPAGNIE MEDI- 


4 Ce. f 4 é £ 
Capital autorisé .. .. .. .. .. :. .$10.000,000 . 


Messieurs J.-A. Vai | ent; 
l'hon. F.-L. eg ent 


A. Tureotte, H. Lemay, 
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EPICERIES et” 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 


1 ouvre un à la Banque sur le- 
P ROVISIONS quel est payé ins © | 
ous | intérêt au taux de 30lo l'an, 
AIT all Le Banque émet des LETTRES DE CREDIT | 
T'OUOUOPE VIP  CRCULAIRES et MANDATS pour les vo | 
SPP : pers ours des CREDITS AS 
où» Re - at en eve mures pays étran | 
vous aurez tou mar rs, et P | 
chandises de première qualité. MENTS TELEG QUES sur les print 
- pales villes du monde; prend un soin spécial 
Joe. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. des encaissements qui lui sont confiés, et fait 


STANDARD. PLUMBINE. CO 


remise promptement au plus bas taux de 
change. _—. 


. les appareils d'é- 
au | ete. 


AU 


Palo 2e se gr "à" cour gai 
20 


et à la vapeur 
AGENCE DE 


“La Vox de son Maitre” 


Assortiment et des nou- 
veaux. disques fran- 
Çais et anglais. Aiguilles de 
gramophone, etc. 


—————— 


Seul agent pour Saint-Boniface 


R: A. McRUER 


Cusson Agencies, Ltd 
_ Assurances 


SNULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


"so |ALLAIRE & BLEAU 
NO 558, RUE TACHE 
QUINCAILLIERS 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
Nous avons aussi les pointures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain, Broche barbelée, Cordè 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachés | 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR. 
NAISES à air chaud, une spécialité, 


ALLAIRE & BLEAU 
SE 


aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de Lire 


son duvrage, le seul et le vrai Dieu, 
! qui, nous aimant, nous a donné son 


“Une fois de,plus, nous allons célébrer les gr 
de hs passion et de la mort d’un Dieu... ï 
qui frappe et veut entrer. Livrons-lui nos pas 
dompte, notre liberté pour qu'il J'affranchise, nos 


de la morale chrétienne ne se présentent pas couune des conséquen 
ces logiques de principes de raison abstraite, ni cgmme un impé 

: Lestégorique de la conscience humaine, mais comme dés volontés de 
Dieu, du Dieu personnel et créateur, antérieur au monde et maître de 


qui est,père et qui nous aime, et 
qui a souffert et qui est mort 


Le concert-causerie donné à 
l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg a-éu plein succès Nous 
donnons le programme. 

Le conférencier et es artistes 
ont été chaudement applaudis et 
fort goûtés. 

Nos félicitations à tous et aux 
paroissiens du Sacré-Coeur. 

Programme :—Ouverture— Trio 
“Si j'étais roi” .. Adam, Miles A. 
Désutels, Jeanne et  Simonne 
Couture; Chant—‘“La jeune mar- 
tvre” .. Bordès, Mme Louise 
Bessette; Solo de piano—‘“Rapso- 
die No 13” .. Liszt, Mlle Annette 
Dostert : Chant (a) —‘“Hegende de 
la Sauge” .. Massenet, (Le Jong- 
leur de Notre-Dame); (b) ‘“La 
Toussaint” .. Lacôme, M. Henri 
Lacerte; Canserie—Quelques mi- 
nutes d'entretien sur Octave Cré- 
mazie, M. N. Bernier, président 
de l’Aspciation d'Education des 
Canadiens-français du Manitoba, 
présenté par M. A.-J.-H Dubuc; 
Pano—"“Saint François de Paule 
marchant sur les flots” .. Liet, 
M. Leonard-D. Heaton; Chant— 
“Il est doux, il est bon” .. Masse- 
net, (Hériodiade) Mile A. Pate- 
naude; Reremciements, M. Jules 
Collon, Président de la Commis- 
sion Scolaire; Chant-Duo — “La 
Paix de Dieu” — Gounod, Mme 
L. Béssette et Mile A. Patenaude; 
Choeur—#O Canada”, ‘Dieu sau- 
‘ ve le Roi”, Les enfants de l'Ecole. 
Marche de sortie, Mile Lousie La- 
vack au piano, 

L * * * 

Monsieur Fontaine, l'électricien 
du 57 Avenue Provencher a l’hon- 
peur d'informer sa clientèle qui 
vient de s'adjoindre M. Louis 
Boulanger, 18, rue Aulneau. Ta 
maison portera désormais le nofn 
de Fontaine et Bowlanger, et fera 
comme par le passé tout son pos- 
sible pour donner ‘satisfaction à 
chacun. P. Fontaine, Télé. Main 
6191, L. Boulanger, Télé. Main 
961. 

: * * \ . 

Le Malade Tigaginaire sera joué 
le 24 juin au soir dans la salle du 
Collège. C'est décidé. La célèbre 
comédie de Molière, “Le Malade 
Imaginaire”, sera jouée au Col- 
lège de St-Boniface le 24 juin à 
8.0 heures p.m. Ce qu'il en faut 
du courage, de la persévérance et 
de l'esprit de sacrifice pour  pré- 
purer une sance surtout durant 
la belle saison, quand tout nous 
invite à reñpirer l'air du soir ou à 
vaquer à des occupations plus ré- 
munératives et agréables. En dK- 
pit des empêchements de toute 
sorte nos amatetirs acteurs ne se 
laixsent point rebuter et tout fait 
pr'sager un véritable succès, sur- 
tout M. Hélie, notre sympathique 
ténor» prête son cours en prépar- 
ant des choeurs M. Gens nous 
promet en plus un beau program- 
me de musique sera exécuté par 
un orchestre de choix. Le publie 
særa heureux d'apprendre que 
MM. N. Landry, Alex. Bernier et 
M. Boutal son au programme. Les 
billets seront en vente bientôt, Cé- 
Fbrons dignement notre fête ns- 
tionale-—Le Comité de Séance. 

D “ L 

Cour Taché No 252—Les mem- 
bres de la Cour Taché No 252 de 
l'Ordre des Forestiers Catholiques 


pour nous, Voilà le secret de son influence sur les individus et les 


sociétés. C’est par là qu’elle prévient peridant les siècles de foi, la ré- 


voite de ceux qui souffrent contre un ordre social d’où la misère n’est 
pas sxclue. Quoiqu’on dise et qu'on fasse, il y a des maux inévitables, 
d’autres qui ne disparaîtront qu'après bien des années, et le monde a 


| besoin que cotle toujours à portée de quiconque est dans la peine la 


source divine de la résignation. Le christianisme endormait la plain- 
te hümaïne en faisant pénétrer duns les âmes deux convictions pro- 
forides: le sentiment des droits de Dieu et la foi en sa bonté. Sou- 
verainété du maître, bonté du père, voilà les deux-idées dont s'impré- 
gnaient les siècles chrétiens. C'est là ce qui nous manque. . Nous 
ne savons plus voir en Dieu ni un maître, ni un père. Les hommes 
de nos jours ont perdu à l'égard de Dieu le sens de la subordinationi. 
Si le monde est un théâtre de la scène et c’est l’athéieme, ou bien on 
l'y admet comme acteur, mais alors, c'est pour juger son jeu, le siffler 
ou J’applaudir, avec l’insolente liberté d’un spectateur qui a payé sa 
place.” < 
“Sans Dieu, pas de justice, pas de liberté, pas de . paix sociale, 
parce que pas de maître que l'intérêt ou la passion qui s#’impose au 
jouisæeur, au fort et au puissant; mais sans le christianisme, disons 
mieux sans l'Eglise, combien de temps se maintiendra dans le monde 
moderne la simple notion de Dieu? Otez Dieu du droit hamaini. 
J'observerai le droit d'autrui tant que j'y trouverai mon compte. Je 
prendrai une sorte d'abonnement à la sécurité, au bien-être que la 
société procure. Je paierai ces avantages un certain prix. (Ce sera si 
vous le voulez une certaine mesure de probité dans les transactions, 
laquelle comportera une certaine somme de sacrifices imposés à mon 
intérêt immédiat et particulier. Mais vienne une heure critique où 
l'occasion s'offre à moi de m’enrichir aux dépens de la fortune, de la 
vie de mon semblable, sans courir aucun péril sérieux d’être décou- 
vert et puni, alors il me semblera que l'abonnement est trop cher, 
que la société ne me rend pas tout ce que je lui sacrifie, qu’en somme 
je fais un marché de dupe et l’on verra l’honnête homme d’hier pas- 
ser le Rubicon du erime. Cela est logique après tout. Q Dieu 
n’est plus respecté, quand la cupidité du plus fort ne s'arrête plus de- 
vant cette barrière invisible que la main divine avait dressée, les rap- 
ports du capital et du travail se réduisent à un conflit d’égoïsmes et 
l'on voit apparaître, tantôt sourde et lantente, tantôt furieuse et dé- 
chaînée, cette chose terrible et funeste qui s'appelle la guerre sociale. 
Voici que la souveraineté terrestre (l'Etat moderne) ne veut plus 
reconnaître la souveraineté divine. Ou elle M nie, ou elle n’en tient 
pas compte. Cela vraiment est terrible. Pourquoi, direz-vous, et où 
done sont les sanctions? Elles sont partout. Il y a d’abord les sanc- 
tions de la vie présente. Elles naissent des excès même où se porte le 
pouvoir quand il n’est pas contenu par la crainte de Dieu. C’est la 
défiance des citoyens à l'égard de l'autorité, c'est la sécheresse et la 
dureté dans les rapports, l'oubli du respect, l'esprit de rébellion, tous 
ces principes de discorde que la force contient pour un temps, mais 
qui rendent la paix anxieuse et ménaæante jusqu'au jour où éclate 
la guerre sociale.” 
* * * 

“Dans la société future on aura à compter comme aujourd’hui a- 
vec l’égoïsme des homines. Pas plus qu'aujourd'hui, ce n’est la force 
qui en aura raison. Alors comme aujourd'hui, l'humanité aura Be- 
soin d’un principe morale pour s'élever au-deæus des passions. Elle 
le trouvera dans le christianisme. Nous avons, nous, une doctrine 


claire et précise qui nous fournit des motifs décisifs de combattre l'é-' 


goïsme. Nous avons des promesses qui associent en nous d'inspiration 
du dévouement au souci de notre bonheur. 11 y a enfin dans le chris- 
tianisme un côté intime et mystique qui, en nous assocrant aux sen- 
timents et aux pensées de Dieu lui-même, nous inspire avec plus d’ef- 
ficacité que toute autre doctrine le seul altruisme qui ait fait ses preu- 
ves et qui s'appelle de son vrai nom la charité. Si la société de l’ave- 
nir continue de repousser cette inspimtion évangélique sous, une for- 
me savante, la civilisation qu'elle nous prépare ne sera qu'un retour 


à la barbarie.” 


sont invités d'assister en corps à la 
procession du Très Saint Sacre- 
ment, dimanche prochain, à 10 
heures A. M. Ils sont priés de 
suivre immédiatement leur ban- 
nière et porter leur insigne. Ils 


clamations, monologues, et chan- 
sons comiques et quelques numé- 
ros choisis. Encourageons nos ta- 
lents locaux. (*) La Cloche de St- 
Boniface sera vendu dans la salle 
aux prix de 75 sous. Sièges ré- 


sont également invités d'assister à |servés, $1.00. Entrée 50 sous. 


l'ordination sacerdotale du Frère 
Joseph Bellavance, au Petit Sémi- 
naire, qui aura lieu dimanche pro- 
chain à la mese de 7 heures — 
Geo. L'Evèque, Sec.-Archiviste. 

+ * * 

Mardi, le 8 juin, dans la salle 
de l'Ecole Provencher, les élèves 
de l'école donneront, sous le haut 
patronage de Sa Grandeur Mgr 
B:liveau, une séance dramatique 
et musicale très intéressante, dont 
les pièces principales seront: Mes- 
sire Cendrillonnet et “The Dream 
of a Little Prince.” Prix d’admis- 


son: 50 sous. 
LR D * 


Coneert artistique sous le pa- | 


tronage de M. le curé Jubinville 
de Saint-Boniface dans la salle de 
l'Ecole Provencher, jeudi, 19 
juin, 1920, 8.30 du soir. Musique 
vocals et instrumentale par nos 
meilleurs artistes Deux nouveat- 
fs inédites seront données an pu: 
blie une velse pour orchestre, et 
une (*) romañce pour ténor. Dé- 


PAESAG 


On penserait qu’en à 
T1 n’est point d’instant délectable 
Que dans les heures du-sommeil. 
Pour moi, qui, d'un poids équi- 
table, LU 
Ai pesé des faibles mortels 
Ft les biens et les maux réels; 
Qui sais qu’un bonheur véritable 
Ne dépendit jamais des lieux, 
Qué le palais le plus pompeux 
Souvent renferme ln isérat : 
Et qu'un désert. peut être aima-| ! , 


Pour quiconque sait être heu- 
reux, ; 

De ce Caucase inhabitable 

Je me fais l'Olympe des dieux: 

Là, dans la liberté suprême, 

Semant de fleurs tous mes ins- 


Dans l'empire de l’hiver même 
Je trouve les jours de printemps. 
Calme heureux, loisir solitaire, 
Quand on jouit de ta douceur, 
Quel antre n’à pas de qüoi plaire? 
Quelle caverne est étrangère, 
Lorsqu'on y trouve le bonheur? 
—Gresset. 


BOULANGERIE 
‘me 

Une boulangerie belge, organi- 
sée sous le système co-opératif se 
présente au publie de Saint-Boni- 
face. C’est une industrie locale et 
comme telle, il semble bien qu'el- 
le devra recevoir le patronage de 
nos concitoyens. 

Encourageons ceux qui font 
des affaires chez nous et de la sorte 
nôûs pourrons attirer du capital 
qui profitera à tout le monde. 


“ 


SE CET 
5 emps t l'im u 
combustible et des bons lubrifiants—et nous savons que nôtis 
pouvons nous .parcout l'huile Imperial Polarine et 
‘Imperial Premier Gazoline et de plus si nous employons exclu- 
sivement ces uits, nous sommes certains d'oublier les ennuis 

qu peuvent surgir à cause de Mauvaise Jubri- 
' tion.” 


TETE RER 


DL 4 9 Ames 


É De automobiliste spécialement ceux qui se servent de leurs 
Jen. pour des fins commerciales doivent être assurés d'un 
service assidu. Ils it biéntôt qu'une bonne lubrification est 
le point important d'un service ininterrompu et que l'huile Imperial , 
* Polarine est celle qui donnera la satisfaction vouline. 
L'huile Imperial Polarine fait fonctionner l'engin facilement et sans 
‘# bruit en établissant et maiñtendnt une couche du piston au cylindre 
i retient toute la force motricé fournie par le combustible en arrière 
u piston. 
L'huile Imperial Polarine lubrifie et forme une couche entièrement sur 
toute partie sujette À friction, donc elle élimine l'usure. Si vous vous 
en servez exclusivement elle empêchera les cassures la dépréciation 
sera presque nulle, et le coût du combustible très réduit. 
L'une des trois marques décrites ci-dessdus est spécialement recom- 
mandée pour votre auto. Consultez le Tableau des Recommendations 
des marques Imperial Polarine où vous achétez de l'huile et apprenez à 
connaitre la marque dont vous devez vous#servir. 
L'huile Imperial Polarine est vendue en bidons plombés de un et quatre. 
gallons, barillets d'acier de 1244 gallons, demi-barils et barils d'acier 
chez tous les t. 


PERlAy 


IMPERIAL POLARINE “4'’ 
(Très épaisse) 


Dr JR. TASSE 


M. D., L. M. CC. 

a N 
Métier st ue 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 

Somerset, Ave. Portage 

Winnipeg 

Consultations 2 à 5 p.nt.—7 à 8 pm, 
Téléphone Main 6674 


Résidence, 109, rue Dumoulin 
Télé M. 6675 St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et 7à9 p.m. 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Mais—702 Edifice Greut 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


Bureau : Télé. Main 1231 
Dr. G. K. HOBSON, VS, 
B.V.8c. 
VETERINAIRE 
MEDECIN 
BUREAU :- 109, RUE MARION 


NORWOOD, MAN. 
Résidence: TéL Main 7823 


18, rue Kitson - Norwood 


nee 


| AVOCATS & NOTAIRES 


| L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
| Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations, prêts 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
. WINNIPEG 
| Phone Main 4206 et 4207 


Commerce, Droit, Finance 
A.-L MONNIN 
NOTAIRE 


715 EDIFICE MeINTYRE 
416, rue Main, Winnipeg 
Correspondant en France, Suisse et 
a «| 


Téléphone Main 1160 


Thomas Moen 


ELECTRICITE 
P. FONTAINE 
Me Pen 


RU. 7): RUE 


Pa. à RM 


